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Correspondance Romaine.

.... Mais on voilà assez de nouvelles tristes; j'aborde 
les joyeuses. L’audience de l’adoration nocturne eut lieu 
dans la grande et riche salle du Consistoire; nous étions 
près de 200 — j'ai alors pu voir le Pape de près et à loisir, 
pendant près d'une J/2 heure, car j'étais très bien placé. Sa 
figure jeune, pleine d’amabilité à la fois et d'expression se 
détachait du beau trône rl'or donné à Pic X par Venise. 
(Juand on rappela dans l'adresse, que lors de son séjour à 
Rome, il avait été le modèle de l’œuvre par sa fidélité et 
son dévouement, il sourit d’un air incrédule qui disait 
i» Bah! Bah ! » — Puis, sur une allusion aux maux de la 
guerre et du tremblement de terre, sa figure devient em
preinte d'une grande tristesse, et il leva vers le ciel des 
> eux remplis de larmes. Il prit ensuite la parole pour célé
brer les grandeurs et les bienfaits de l’adoration; l'ado
ration est la force de l'église et le grand moyen d’apai
ser la justice divine et île retenir les fléaux que l’ingrati
tude l'oblige d’employer. Seulement, il regrettait qu’il 
n'y eut pas plus de prêtres à la tête de l'œuvre; l’ado
ration des prêtres surtout est puissante sur le cœur de 
Dieu. Sa grande consolation était de voir l’Œuvre des 
Prêtres-Adorateurs répandue dans tout le monde et très 
prospère. «Pic X a accordé à cette Œuvre d'immenses pri
vilèges et j’ai été heureux de les maintenir et de les accroî
tre. » Si ce que j’ai compris est exact, le Pape faisait al
lusion dans ces derniers mots à l’audience accordée au 
R. P. Poletti, s.S.s., quelques jours auparavant.

L’allocution finie, il nous bénit, puis comprenant le 
désir de la foule dont il était séparé par une barrière il la 
lit enlever et voulut passer au milieu de nous et donner à 
chacun sa main à baiser. J’ai pu l’observer pendant tout 
le temps que dura cette cérémonie. Oh! qu’il était aima
ble ! il savait dire à chacun un bon mot avec un à-propos 
et une simplicité charmante. Sa figure s’anime aisément 
d’un bon sourire; et cette jeunesse d’âge et de sentiments 
sont chez lui d’un grand charme. On devine un homme in-


